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LES250.000 FRANCS DE PRIX 
DE NOTRE GRAND CONCOURS 

de la < Profession » 

NOTRE VISITE AU DEUXIEME GAGNANT : 

M. Gaston BERGER, traceur à Hautmont, qui gagne 
un prix valant 23.000 francs 

o« Cane aura an Canoaura. la auaila , aana la ssaapltatt* M t alaa que 
suit    una    gradation    oui    mainlananl I chetaieeei   an   variant   I attrait.   Sautée, i rangée dans ua coin, 
mania a pic ti aantate «aulair daller laa I me   métlwdee  ptaaanl 
plue MaaaaaaaHaa eanuneta. A vac voua, an eat star au 

Notre   GBAND   CONCOURS   DE   LA   «voir  da  mauvaises 
PROFESSION PREFEREE     a reçu da   caws   dolt   lira    un 

not laaerieueea oooulatiens du Nard da I manda. Graces an eeeent randuaa a «atra 

mJ2S~S^ETl£LS\£E£2? ■•**** *«m*«~i   „,„ i M■■■ira » coc*.» rie. 
„<     *!T tm brlltanu «•*•«•*■"-1 Ml a»*»- — ça c'est un  bonheur. Je suis un 
Un« (•(* os plus, nous «»ton» trou«« j     Et netr»   ssttttaction  sst    vive,  prs- I sportif et Je fais tous les concours de 

i f Lion de notre journal est aoigneuatmeni 
- ngee dans un coin. 

Voici une invasion. M. et Urne Bener. 
_II j le Jeune Raymond et quelques voisines 
Z^Z. I nous  remercient  avec  des   accents  de 

sincérité qui nous louchent lnfi 

La vie d'un bon ouvrier 

La famille   BERGER,  d HAUTMONT    /ic-ureus«   oaqnante   du   deuxième   vnx 

la MnsM fermut» ot au moment au l'ast- 
nse its« termina it i« eycia das {aura, 
nous avons « distribué de i espoir ». 

Et modornos « Bonshommes Janvier •. 
nous appartons a i aur or» ds l'année i 
nouvelle de MERVEILLEUSES CTREN- \ 
NES à nés öfters lecteurs. Heus somons, I 
a la votée; du bonheur, nous ietons de ■ 
la Jeté et nous éparpillons eu bien-é're i 
à travers la masse louijuf» Dtu» enorme ; 

dé nés fidèles lecteurs. 

Ah ! que de témoignages rpontsnes et 
touchants de Rratnude et de reconnais-i 
•anos navons-nou» pa» recueillis, samedi i 
dernier, lorsque dans la régten «ud du • 
Departement du Nord nous accompli- ; 
mes ta traditionnelle randonnée l agréa 
be visite aux premiers gagnants. 

notre recompense, c'est is douce émo-1 
tien qui etreignait tes heuroui lecteurs | 
que la chant* favorise ce sent aussi ie» i 
mouvement» de curiosité que nous cens- i 
tation« avec Dtaistr a notre passage au- i 
près des amis d« notre lournai que nous 
rencontrions dans les villes et dans les 
vi nagea 

Faufil red.ro - peur preuve que oes 
heures oent les meilleures qui soient — 
ee que furent les bons moments ou on 
poses auprès  des premiers  lauréats   I 

Cette inn«., c'est une leune maman 
ds M ans. Mme Andrée DESCLEF, de 
ROUSIES (Nord), qui vient do gagner 
le 1er pris de notre Grand Concoure et 
QUI va recevoir CINQUANTE MILLE 
FRANCS  EN  ESPÈCES. 

Et c »si a un brave ouvrier traceur, 
récemment atteint par te cftémsgo 
M    Gaston PERCER   demeurant   lé, rue 
du Cimetière, * HAUTMONT qu'échoit 
le Se prix d'une valeur totale de VINGT- 

TROIS MILLE FRANCS, se composant 
dune magnifique salie à manger, d'une 
superbe chambre a coucher ot d'un 
splendide piano 

En plus de ces pris oxlrémernert em- 
portants notre Journal fait encore i.ttl 
HEUREUX  parmi ses   lecteurs   innom- 

fende. tnfs»»   A 

lecteurs   s accordent    sur   ces 

Si l'en vom oton considérer que les 
i.éoo PRIX de ce formidable concours 
représentent une somme global» de 
Mé.ééé FRANCS et que 's distribution 
SS fait SANS COMBINAISON. SANS 
PARTAGE, on comprend la faveur toute 
spéciale de ta population de notre admt 
rabts regten du Nord, peur ne» concourt 

On nous la mm» tels répété 
— Le eharme de vos concoure résidé 

tous  ne» 
points. 

Aussi bien, nous avens r.etre rééém 
pense, nous aussi. Le GRAND CON- 

COURS DE LA « PROFESSION PRE-j 
PERCE ». parmi nés Grands concours. 
sur» été. sans doute, le plu« grand, et 
puisqu'on le doit S i accueil que net 
lecteurs lui ont tait. Merci i tous l 

A HAUTMONT 
chez l'heureux gagnant 

du deuxième prix 
A Roqste» et ft Maabeuge. nous avons 

laisse de la Joie En filant vers Haut- 
mont la provision de bonheur que nous 
avions faite a Lille, au départ, n était 
pas. il s'en laut, épuisée. Rue du Cime- 
tière, l'auto stoppe Nous trouvons porte 
close. Une voisine s'inquiète du but de 
notre visite. Nous éludons (a question. 
Mais auto, photographe, chauffeur, visi- 
teur Inconnu, tout cela lui inspire la 
prescience d'un événement considérable 
Elle se fait connaître. C'est la belle-sceur 
du lauréat Elle sait où se tient Mme 
BERGER. Elle y court, nous la suivons. 
D une maison proche, une forte femme 
se montre, une cafetière â la main. C'est 
Mme Berger. Elle ouvre de grands yeux 
étonnes et effrayés A la fois. Quelques 
mois auparavant, on lui avait annoncé 
La mort tragique de son père avec les 
mêmes precautions. Dans la maison, très 
coquettement et proprement tenue, nous 
annonçons la nouvelle, une très bonne 
nouvelle cette tots. 

Alors. Mme Berger balbutie. Son emo- 
tion est profonde. Mais elle murmure 
dans un curieux soliloque d'inexpri- 
mables exclamations Nous aurions, 
amuses par cet original bavardage qui 
exteriorise les sentiments qu'Inspire à 
cette brave femme l'heureuse fortune 
inattendue. 

Mme Berger nous laisse seuls dans ta 
cuisine. Nous percevons de notre place 
les cris qu'elle pousse dans la rue : 
« Réveil du Nord I deuxième prix U. 
23 000 francs I »... 

Nous devinons qu'elle envoie des amies 
chercher son man et son fila 

I Nous Inspectons discrètement la pièce 
I ou nous nous trouvons Deux cadres 
i nous intéressent : le diplôme du con- 
cours de Beaux Bébés obtenu par le 
papa en 1900. lorsqu'il avait cinq ans, 
et le diplôme du certificat d'études du 
fils unique, Raymond Berger. La collée 

pronostics des s Sports du Nord a. sans 
succès d'ailleurs. Ah 1 quel dommage que 
Etaistnea ait été battu la dernière fols I 

s Je suis né a Louvroil, mais toute ma 
Jeunesse s'est passée à Valexieiennee, où 
mon père est contremaître a l'Usine de 
Tubes. Mon frère est chef de gymnas- 
tique à Trith.SaJnt-Léger. Je suis venu 
en 1921 a Hautmont, d'où ma femme. 
née Marie Couvreur, est originaire. Mon 
métier est traceur. J'ai travaillé A I Usine 
de Fives Lille jusqu'à mon mariage, qui 
date de 1931. Raymond, notre fils, a 
douze ans. Il est le premier de sa classe 
au cours supérieur. L'usine Ramey, qui 
m'employait Jusqu Ici, a fermé ses portes 
dernièrement et Je suis .devenu cheuneur. 
Mais Je viens de trouver du travail 
pour une quinzaine de Jours comme 
traceur en charpentes. Regardes la 
mere, elle n'en revient pas I Tu vas 
avoir A astiquer, ma bonne Marie. Tu 
vols que la persévérance vient toujours 
à bout de tous les coups du sort. U faut 
de la patience dans la vie. Je suis 
lecteur de votre journal depuis toujours. 
Mon régal est ta lecture. Je ne "ait 
Jamais au cafe, mais J'achète des publi- 
cations Instructives et sportives. C'est 
mon seul plaisir. 

L'ENQUETE STAVISKY 

Une protestation 

véhémente 
de M   Prince» mère 

tlle« été 
«Hss fonts« fie lettre, à M. 

c résident sic la coesuvii 

On oublie le texte de la lettre qui 
vient d'être adressée par Mme Charte« 
Prince, mère du conseiller, à M. Guer- 
nut. Président de la Commission d'En- 
quête, pour les affaires stavislcy. La 
voici  : 

« Monsieur. 
s Vous désirer.« que la lumière ne 

se fasse pas sur les aawawslns de mon 
cher enfant, te Conseiller Albert Prince 
que vous naginex pas autrement. La 
difference de vos Interrogatoires que les 
témoins sont ou non vos amis politi- 
que«, pour le suicide ou le crime, est par 
trop flagrante. Voua avex plus d'égard* 
pour des témoignages qui soutenaient 
ls thèse du suicide et même pour les 
fsux témoignages et les ignobles calom- 
nies que voua avex laissé passer sans dal. 
gner les contrôler que pour la douleur 
sans pareille d'une famille 

> La Ligue des Droits de l'Homme 
dont vous êtes préssneirt. eat bien in- 
tervenue pour .'application d'une loi 
dont vous êtes le père, mais elle s'est 
bien gardée de protester contre l'illéga- 
lité formidable qui livrait le secret de 
l'instruction de l'assassinat et donnait 
en pâture su public, des témoignages 
tendancieux 

» n fallait A tout prix, n'est-ce pas. 
salir la mémoire de ce martyr assassiné 
pour tenter d'égarer l'opinion. Mais cette 
dernière ne s'y trompait pas, soyes en 
certain. Elle ne croit pas plus en votre 
Justice et en votre Impartialité qu'aux 
minables et mensongères arguties d'un 
de vos protégés 

s Les questions que vous aves posées 
s mon petit fils pour te troubler et faire 
dévier n déposition nous ont indignés 
Pourquoi n'avoir pas agi de même avec 
tous les témoins sans exception ? Pour, 
quoi avoir repoussé les rapports des mé- 
decins aul concluaient tous A l'assassinat 
(ce que vous êtes bien forcé d'admettre 
aujourd'hui) et vous être acharné contre 
la Justice en admettant sans contrôle 
les pires calomnies au lieu de rechercher 
les assassins. Cela fait supposer qu'on 
accable un mort pour sauver les coupa- 
bles 

» Qu'aurtes-vous pensé de tels procédés 
si le même malheur vous était arrivé ? 
Il eet permis A une mère. A une une 
jrrand-mère torturée A plaisir, de dire 
bien haut ce qu'elle pense. On «ou 
que la commission d'essauête a été étahtle 
pour empêcher la vraie justice d'agir 
et pour étouffer les affaires où sont 
compromis certains que l'on veut sauver 
A tout prix. Ceux qui savent se tais 
par lâcheté. Le couteau n'a pas été 
mutile. 

s Comment ose-t-on prétendre que nous 
agissions dans un but politique ? Nous 
que cet effroyable crime désespère, que 
nous 'ait la politique, A nous ? Nous 
n'avons qu'un but '■ retrouver les assas- 
sins. Cl n'en est pas de même, malheu 
reusement, pour la commission d'enquête 
A part quelques membres qui ne font 
pas œuvre de partisans. 

» Receves donc M. le Président, t'ex. 
pression de mes sentiments indignes. 
Signé  :  Marie Charles Prince ». 

L« piano 
Et s'adressent A Mme Berger : 
— Tu ne me le reprocheras plus ? 
Puis, songeur : 
— Qu allons-nous faire du piano ? 
Alors la mère, mordillant un coin de 

son tablier :    . 
— C'est-a-dire que... 
— Tu as une idée, toi ? 
— Raymond pourrait peut-être... 
— Mais il ne connaît pas le aolfége. 
— C est-a-dire que., voila. Je lui (al 

sais donner des leçons de solfège et de 
piano en cachette chez Françoise, qui 
a un instrument. Ça coûte, alors j'atten- 
dais pour te le dire... 

— En bien mais c est parfait. En voua 
des cachotteries. Venez m embrasser. 

Tableau touchant des embrassades 
familiales. 

— Ce que Je viens de gagner, dit en- 
core M. Berger, je le garderai pour 
Raymond et en souvenir du « Réveil s. 

Nous trinquons non moins Joyeusement 
qu'à Rousie«, a la prospérité de notre 
journal et A la santé de cette brave 
famille d ouvriers sérieux et sympa- 
thiques. 

Lorsque nous prenons congé, les grands 
signes d'amitié de ces braves gens qui 
nous saluent de loin, nous accompagnent 
Jusqu'au tournant de la rue, qui nous 
cache la Joie intense que nous laissons 
derrière nous. 

FRED. 

TERRIBLE EXPLOSION 
A BELGRADE 

DANS UN MAGASIN DE JOUETS 
Un terrible accident s'est produit dans 

un magasin de Jouets de Belgrade. Qua- 
tre personnes, qui faisaient des achats 
en vue de la Noël orthodoxe, ont été 
tuées par l'explosion, provoquée peut- 
être par un fumeur imprudent, d'un 
stock de pieces d'artifice pour enfants 
Dans l'incendie qui a suivi cinq autres 
personnes ont été grièvement  blessées. 

LA GALETTE 
DES ROIS 

LISTE DES GAGNANTS 
Notts avons publie hier id lute ties 

cinquante premiers gagnants de notre 
GRAND CONCOURS de la « PRO- 
WSSION PRtfCRtE a. concours «al 
nous a permis d'offrir une somme de 
30 0000 franca en espèces au f prix : 
un 2» prix d'une valeur de 23000 franca 
el d'autres lots très Importants 

Non* donnons ci-dessous la nut« de 
la liste des DEUX MILLE heureux 
gagnants: 

SI' fris. - un service a bière, taille 
oriflamme rouge. 13 pièces valeur 
171 fr, a Mme Marceiline LERICHE 
rue de Cambrai   30 a I.'AUDRV 

M* tl •*• pris, un« rentra bracelet 
paw dama, aalaur tad Iran«. 

!*• pris. — M PROMCNl Leon rue le 
Trartrux  iw. a DEMAIN 

W* PTtS.   -    M    BERTHE  Fernand   rue 
de la Hall«.. 7». à BRUAY-IHIERS 

Ou M- au ft' arts, un tiraaalal i ara 

u- Pris. — M   PHILIS Oscar   rue du 
Docteur-Leleu. à VERQuiONEUL. 

w Pris. — Mlle Irene BAUDE  rue de 
Caea 25. t 8ALLAUMINES 

i*  pris. — Mlle Denise AN8AKT. cite 
Caranda. la. à BULLY.t js-MINES 

57' pris. - Mme AVOINE Lucette. rue 
Centrale. 4. à CAUDRY 

U' Pris. — Mme VARRAS Helene, rue 
Balnt-Pterre. 7. à CROIX 

M- Pris. - M VANTREPOTTE Clement. 
rue Patdherte. 17. BRUAY rHIERS 

•r   Pris.   -   M    NECTOÜTE  Frederic. 
rue Pierre-Loti. S VALENCIENNES 

e<- Pris. — M. DELHAYE André rue de 
Parla. M, à DOUAI 

Ou M* au ri* pris, un alueisssaapa. 

sf   Pris.    -   Mme  JULIEN   Henriette. 
rue de Cambrat M.  , SAINT-3UEN. 
riN 

es* pits. - M. DEBOMY Marceau, rua 
de l EgUee. à EBTRKE-BLANCHE. 

Pris.  -   M    HUDAN-I   Lucie...  rue 
Chesqulerea, 43. à FïNAIN 

' Pris. — M. SORRIAUX Penelon. rue 
Cbarles-Tauebon. 41 .. VALENCIEN- 
NES 

Pris. - I« QUEUILLE François, rue 
Jean-Jaures. 3d. à FRE8NES 

' Pris. — M. BAILLEUL Georges rue 
de la Justice, à BARLIN. 
Prix. - M. DE SMET Rene rue 
Pellart. 40 bu. A ROOBAIX. 
Prll. - M. DOUIBU Fernand, rue 
Jean-Jaures. 707. a BRUAY-eUR- 
EBCADT 
Pris. - Mme VANDEWYNUAUtDE 
Marte-Thereae. rue de Ulla. 18 à 
RONCQ. ^^ 

' Pris. - M   DREM1BRK Desire   rue 
Camot. 6. a ONNAINO 

iv au 77* pris, un pniae M- M. 

Tous les ans. le t lanvirr. on célèbre 
l'Epiphanie ou t Fêle des Rots a et 
c'est l'occasion d'une reunion de fa- 
mille où tes petits sont aussi à l'honneur. 

Voici un iewne Roi d'un tour lassant 
honneur hier à la consistante réalité 
de la galette traditionnelle. 

■H OIHQUHHJJ f>a.o« i 

Ltt promotion* au choix 
dan» iEntciona-ment 

Primaire 

L'ACCORD FRANCO-ITALIEN 
a été réalisé, hier soir, à Rome 

par MM. Laval et Mussolini 
Les instruments diplomatiques defjmtifa seront signés aajoiiraTwi 

Voici une vue du  Palms ou  ont lieu les pourparlers. — EN MEDAILLON : * gauche. M. LAVAL ; 
s. droite. H MUSSOLINI ; en bas à gauche. M. DE CHAMSRUN. Ambassadeur de France d Kome. 

Lire no« informations en deuxième page et  en Dernière Heure 

Les manifestations de Sarrebruck 
se sont déroulées, hier, sans incident 

L£ FRONT ALLEMAND RÉUNISSAIT. LE MATIN, PRÈS DE 100.0*0 PERSONNES. CEPENDANT 
QUE.  L'APRÈS-MIDI, LE FRONT COMMUN GROUPAIT  ENVIRON  90.000   ASSISTANTS 

Colonne» de teunes aui aim mçtwrees auxquelles des rem mes   donnent   un   air   plus   tantaiststc- 

Lire notre information en deuxième page 

L'achèvement du Canal du Nord 
Le«  maire«  des  région» lib érée» ont termine, hier, dan«   le Pa»-de-Calai> et le Nord 

leur enquête qui montre l'utilité de reprendre à bref délai les travaux 

Les personnalltts à la «orttede fa Jealrl« de MAROÜION  On eoi», au cent« : »t. Raoul EVRARD. Député «a f 
W$kJr%2Z'L5L'°*F'!?!£2*oh <*ttrptnlemat*Tn He Id »atelttrie ; à sa droit« : afar HATtZ, Sénateur dm 1 
DAVOY. SOf-Préfet *t Dosai ; a » gauche   :  MIT. BRAIBAHT, President de l'Association des Maires des m 

Libérées « Loelt tOt/IS.  PrfrlqVnt du Ssmlleaf confédéré U la Bafrllene. 

Lire note« information en deuxième 


